              L'armée allemande dans le  Finistère (juin 1940)
     Les troupes motorisées allemandes sont arrivées dans le nord de notre département dans la journée du 18 juin ; le lendemain elles étaient à Brest, pour poursuivre leur route par la côte et Châteaulin. Jeudi, dans la matinée du 20 juin, les premiers motocyclistes et automobilistes ennemis faisaient leur entrée à Quimper, où ils s'installèrent sur les places de la cité. De nombreux groupements se dirigèrent ensuite sur presque tout le territoire de notre Cornouaille. 
    Le Commandant de la troupe Allemande s'installa à la Mairie de Quimper et quelques heures après faisait afficher le placard suivant :
            « A la Population, La ville est occupée par la troupe allemande. J'espère que le calme et l'ordre régneront. Le travail et la vie économique continuent et ne seront pas troublés. Chacun a le devoir d'éviter des actes irréfléchis. Les ordres du Maire et de la Police municipale doivent être observés comme jusqu'à ce jour. La vente des boissons alcoolisées est interdite jusqu'à nouvel ordre. En conséquence, sont seules autorisés les vins, cidres, bières, limonades, jus de fruits. A partir de 22 heures, toute circulation, tout attroupement, tout rassemblement dans les rues sont interdits, exception faite pour les médecins, prêtres, sage-femmes et tout fonctionnaires se rendant à leur travail ou en revenant. La résistance et les actes de sabotage sont inutiles et seront réprimés de la façon la plus rigoureuse ». 
                                   Le Commandant en chef des troupes Allemandes, Welcker. 
    Les jours suivants ce fut, par intermittence, de nouveaux défilés. Dimanche un nouveau Chef faisait prendre possession des principales administrations de la ville et le drapeau allemand fut hissé sur la façade de la Préfecture. Dans la soirée l'affiche suivante fut placardée sur les murs de Quimper :  

      « A la Population : 
       1° Dès aujourd'hui j'ai pris le commandement de la Subdivision de Chateaulin-Briec-Quimper-Plonéour-Lanvern et plus à l'ouest encore. 
        2° J'espère que la vie courante et le travail continueront comme par le passé. La tranquillité et le bon ordre seront maintenus par des sentinelles allemandes et les agents de la police municipale actuellement en fonction et désignés par moi, aux ordres desquels tous civils comme militaires devront déférer. 
       3° Boycottage, sabotage, pillage, vols de denrées ou de marchandises stockées en magasin et de tout matériel de guerre, seront punis de mort. 
      4° Dès à présent, l'heure allemande est en vigueur. Les montres seront, en conséquence, avancées d'une heure. 
      5° L'ensemble des magasins doit être ouvert de 9 heures à 12 heures et de 14 heures à 19 heures. Les cafés, hôtels et restaurants resteront ouverts jusqu'à 23 heures. La vente de l'alcool est interdite pour toute la population civile. 
      6° Le trafic des chemins de fer reprendra dans quelques jours. 
      7° La population civile est tenue de rester dans les appartements de 23 heures à 5 heures, exception faite pour les médecins, sages-femmes, prêtres, dans les cas urgents. 
       8° Tous les soldats se rendront le 25 Juin, pour 10 heures, au plus tard, — les officiers à l'Ecole Normale d'Instituteurs, les sous-officiers et les hommes de troupe, dans les casernes de la Tour d'Auvergne où de l'ancien séminaire. Tous les soldats qui seraient rencontrés après cette heure en civil seront considérés comme espions et seront traduits devant le Tribunal de Guerre. 
       9° Ne seront autorisés à circuler en ville que les militaires munis d'un laissez-passer délivré par la Commandantur et porteurs d'un brassard blanc revêtu du cachet de l'Autorité militaire allemande. 
      10° Tous dépôts d'armes militaires, de munitions, d'habits militaires et tous fourniments(sic !) militaires sont, à déclarer, sans délai, à la Commandantur. Leur remise aura lieu à la caserne La Tour d'Auvergne. 
      11° Les armes (armes à feu et armes blanches) qui se trouveraient entre les mains de la population civile seront déposées au Commissariat de Police, au Secrétariat. 
      12° Les hôteliers et restaurateurs ne percevront plus, à dater de ce jour, la taxe d'armement de 1% actuellement en vigueur. » 
    Quimper, le 23 Juin 1940, 

                  Jahn, 

Major und Abschnittscommandant.
   Texte publié in extenso dans le « dernier numéro » de l’hebdomadaire Le Citoyen (vendredi 28 juin 1940, 33è année ,n°26)
